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Monique Deland 

Rayon X

des ciels des livres et des visages
voilà ce que j’aurai vécu

bras ballants je me tiendrai
devant le dieu de la poésie

avec l’humilité des survivants
qui ont fait avec ce qu’ils avaient

qui font avec ce qu’ils ont

j’arriverai chargée d’énigmes

des cénotaphes plein la tête
et le cœur troué par balle

morte par cumul 
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je ne serai pas meilleure
que ce que j’aurai été

amoureuse et incapable d’aimer

ni les livres ni les visages

je demanderai qu’on m’apprenne
à regarder le tendon du monde

l’arithmétique qui le retient
la répétition qui nous fait tomber

aussi du radium
pour ausculter

la matière dense et massive

l’ombre blanche
des disgrâces et comas

sur le négatif 
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je ne verrai pas davantage
que ce que j’ai toujours vu

le fond noir

la tache �oue
des vérités diluées

à peine la couleur du sang
qui anime celle de l’encre

j’aurai la mémoire divisée
peut-être

prête à renaître
dans le rayonnement fossile

des ciels écrits


